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La structure en acier
Corten s’oxyde
de manière voulue
– un geste pour
l’environnement.
Ouverture prévue
en 2026.

Karim Di Matteo

À chaque pièce de charpente po-
sée, le nouveau pont en construc-
tion à la sortie de La Barboleuse,
entre Gryon et Villars, dessine
peu à peu sa silhouette longiligne.
Conçu en ligne droite sur environ
170 mètres, il permettra, à l’hori-
zon 2026, de gommer cinq virages
aux courbes jugées peu sûres: le
train Bex-Villars-Bretaye (BVB)
doit en effet y composer avec le
trafic automobile. Qui plus est, les
structures et le revêtement de la
route actuelle accusent le poids
des ans. Les murs en amont ainsi
que les estacades seront refaits.

À terme, que deviendront les
tronçons de route soudainement
devenus inutiles? «Ils seront ren-
dus à la nature moyennant de re-
tirer le revêtement bitumineux et

autres éléments structurels. Le
lieu sera, en outre, partiellement
reboisé», explique sur place Chris-
tian Monney, chef de projet à la
Direction générale de la mobilité
et des routes du Canton.

Acier plus vert
Pour l’heure, la charpente métal-
lique incomplète semble comme
suspendue dans les airs. Au fil des
bals de grues, la pièce suivante
s’emboîte dans la précédente. À
d’autres moments, c’est une ma-
chine de chantier qui s’envole,
soulevée par les câbles. En contre-
bas, dans une pente difficile, les
préparatifs du terrain vont bon
train en vue de soutenir les deux
piliers centraux qui seront coulés
pour porter le pont, aumême titre
que les deux culées aux extrémi-
tés de la passerelle.

Dans les rayons de soleil qui
daignent enfin se frayer un che-
min jusqu’à nous, la teinte bron-
zée des poutres métalliques,
pourtant flambant neuves, frappe
le regard. De la rouille? s’étonne-
t-on. Oui, et paradoxalement,
c’est voulu: «Nous utilisons de
l’acier Corten, reprend Christian
Monney. Il est conçu pour favori-
ser une réaction chimique natu-
relle d’oxydation qui protège le

métal contre la corrosion. Le prin-
cipal avantage est qu’il n’est pas
nécessaire de l’enduire d’une
peinture de protection, ce qui est
bénéfique pour l’environnement
et réduit l’entretien.» De la rouille
contre la rouille, en somme.

Grosses perturbations
Pour rappel, la réalisation de ce
pont, commencée en avril de l’an
dernier, coûtera quelque 50 mil-
lions, payés grosso modo à parts
égales par le Canton et les Trans-
ports publics du Chablais (TPC),
la société qui exploite le BVB. Ce
dernier aura sa propre voie sépa-
rée sur le pont, tandis que les

deux voisines seront réservées au
trafic automobile (2800 véhicules
enmoyenne par jour sur l’année).

Ce chantier, queChristianMon-
neyqualifie de «complexe, compte
tenu de la topographie des lieux»,
nécessitera de nouvelles ferme-
tures de la route et du tronçon fer-
roviaire entre Gryon et Villars et
impactera forcément les déplace-
ments dans la zone. Rien qu’en
2025, on parle de huit mois sans
BVB. «Cela peut paraître beau-
coup,maisnousavonsaucontraire
fait le maximum pour que ce soit
le plus contenu possible», précise
Victor Román Fernández, chef de
projet pour les TPC.

La société profitera d’ailleurs de
cette fenêtre 2025-2026pour assai-
nir et redimensionner le tunnel de
Fontannaz, un peu plus bas sur la
ligne, ce qui occasionnera d’autres
coupures de ligne. Des bus seront
prévus en remplacement.

Le plus gros reste toutefois à ve-
nir pour les TPC afin d’éviter au
train et aux voitures de semarcher
sur les roues entre Arveyes et Vil-
lars, dans la continuité du futur
pont: un tunnel dans la montagne
qui ralliera la future gare deVillars.
«C’est de la musique d’avenir,
ajoute toutefois Victor Román
Fernández, onparle de 2031-2035.»

Un nouveau pont «rouillé»
se profile à La Barboleuse

Gryon

Carnet noir
Dans les années 80,
ce personnage des rues
lausannoises, passionné
par les trolleybus, avait
atteint la célébrité avant
d’être brièvement interné.

Martial Richoz est décédé samedi
29 mai au CHUV, des suites d’une
maladie. C’est sous le surnom de
Martial l’homme-bus qu’il s’est fait
connaître, symbolisant la difficulté
d’intégration des «fous». Dans les
années 80, il fut au centre d’un in-
térêt politique,médiatique et artis-
tique.

Né en 1963 à Lausanne, Martial
Richoz est à l’assurance invalidité
dès l’adolescence. Il se construit un
personnage excentrique de
conducteur de bus, poussant des
charrettes de sa création. Martial
l’homme-bus s’élançait ainsi dans
les rues lausannoises, à la ren-
contre des gens. «Il entretenait
cette idée qu’il y avait une relation
forte entre un conducteur de bus
et ses habitants», résumait la socio-
logue Cristina Ferreira, coautrice
de «L’homme-bus – Une histoire
des controverses psychiatriques
(1960-1980)», sur France Culture
en 2023.

Anticapitaliste
et anticonformiste
En 1983, un documentaire du ci-
néasteMichel Etter va le rendre cé-
lèbre au-delà des rues. «Ce que la
société appelle ma folie n’est rien
d’autre qu’une souffrance qui s’est
transformée en dépression, y ra-
conte l’homme-bus. La seule chose
qui me maintient, c’est mes trol-
leys, mes charrettes.» Le film
monte à Paris, le quotidien «Le
Monde» applaudit. Il porte unmes-
sage anticapitaliste, anticonfor-
miste. À Lausanne, la Collection de
l’Art brut le projette quotidienne-
ment. Pour son directeur Michel
Thévoz, Martial Richoz est un ar-

tiste, auquel il achète des dessins
de lignes de contact. Une charrette
y est conservée.

En janvier 1986, la police le
cueille chez lui pour l’interner à
l’hôpital psychiatrique de Cery. Ce
placement est brefmais très contro-
versé. Un mouvement de soutien
se forme, incluant Lôzane Bouge.
«C’était quelqu’unde très attachant
mais très complexe. Ilmontrait une
soumission à l’autorité, avec un
côté très normé», relate l’ancienne
municipale Silvia Zamora, qui fut
sa tutrice professionnelle. Il était
aussi capable d’épisodes agressifs.

Employémodèle des TL
Sur conseil des médecins, il cesse
de faire l’homme-bus. Mais sa pas-
sion reste. Il se lie d’amitié avec des
employés des Transports lausan-
nois. L’entreprise l’intègre en lui
confiant le rangement des bus dans
le dépôt de Prélaz, se souvient
Thierry Roulin, conducteur de bus
devenu un ami: «Les surveillants
dudépôt disaient que le rangement
n’avait jamais été aussi bien fait»,
rapporte-t-il.

Martial Richoz, toujours habi-
tant au cœur de Lausanne, s’était
plongé dans le monde des radioa-
mateurs sous le sobriquet «Radio
Pirate», mais «il avait conservé la
poésie des aiguillages et des étin-
celles sur les lignes».
Jérôme Cachin

Martial l’homme-bus
a fini sa course

Au volant de ses charrettes dans les rues de Lausanne,
Martial Richoz imitait le vrai parcours d’un bus, le son des
portes qui se ferment et du bus qui démarre. VQH – ARCHIVES

À la sortie de Gryon en direction de Villars, la charpente métallique de près de 170 mètres est en cours d’assemblage.

«L’acier Corten
favorise
une réaction
chimique naturelle
d’oxydation
qui protège
le métal contre
la corrosion.»
Christian Monney,
chef de projet à la DGMR

Pyramides de Vidy
Après neuf ans d’absence,
le championnat décalé
et déjanté a réuni
140 participants,
dimanche à Lausanne.

«Feuille-caillou-ciseaux, 1, 2… 3!»
L’incontournable formule a ré-
sonné tout l’après-midi ce di-
manche autour des pyramides de
Vidy aux allures de cour de ré-
création. À quelques pas se dérou-
laient aussi un concours de «Un,
deux, trois, soleil» et une course
de bébés rampants devant un pu-
blic conquis par ces activités lou-
foques.

Mais parmi les 140 inscrits à la
onzième édition du championnat
«interplanétaire» de feuille-
caillou-ciseaux, on comptait
presque autant d’adultes que

d’enfants, venus se mesurer avec
le même enthousiasme.

«La dernière fois, c’est une pe-
tite fille de 8 ans quim’a éliminé»,
raconte un trentenaire. «Les en-

fants sont des concurrents sérieux
parce qu’ils jouent souvent dema-
nière totalement aléatoire.» Origi-
naire de Chambéry, il a fait le tra-
jet spécialement jusqu’à Lau-

sanne pour participer au cham-
pionnat il y a douze ans. Ce
dimanche, il est venu accompa-
gné de son fils.

Pour gagner, certains misent
tout sur le hasard. D’autres ont
leur stratégie: «Il faut toujours dé-
buter par le caillou, parce que la
plupart des gens commencent
avec les ciseaux», assure un petit
garçon.

Sylvain Nicolier, le fondateur
de cette compétition, semblait
être commeunpoisson dans l’eau
aumilieu de lamanifestation qu’il
a créée il y a vingt ans. Après dix
années consécutives, celle-ci
s’était terminée en 2014. «Elle a
marqué des générations. On me
demandait souvent quand elle au-
rait lieu à nouveau, et donc cette
année, on voulait marquer le
coup et la réorganiser pour ses
vingt ans.» Maureen Miles

Les stratèges du feuille-caillou-ciseaux se retrouvent

Un duel intergénérationnel de feuille-caillou-ciseaux à Vidy.
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«Ce que la société
appelle ma folie
n’est rien d’autre
qu’une souffrance
qui s’est
transformée
en dépression.»
Martial Richoz, dans le
documentaire de Michel Etter
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